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Ministre

? Ce

ce Monsieur CHIRAC, n'est-ce pas cet ancien Premier
qui a répondu à la hausse du pétrole par le blocage e I inye 
tussement puis, devant le désastre, a si mal choisi les projets 
qu'il S'est jeté dans l'inflation et le déficit extérieur 
qu'il faut en penser, M. BARRE ne s'est pas fait faute de 

dire, avant de parach
le triplement du chômage qui sont le grand oeuvre du septennat

et

GISCARD d’ESTAING.

Voici que le même demande cinq ans — opérerun, redresiemen, 
11 en ..... demandé ««1. quand U avait succédé M ’ 
et après quatre ans et demi on a vu ce,du‘l1 était a venusMals 
M. BARRE le redressement,.



Salariés, du manoeuvre au cadre supérieur vous^repre,s entez 
de la population"active, avec vos familles et vos 

PPtr^ïtés les 5/6e de l'électorat. Qu'est-ce que cette plate­
forme de la Droite vous offre ? L'élimination de vos délégués 

des Conseils d’Administration dans le Secteur Public ; 1’67 
limination des derniers barrages aux pertes d'emplois ; l'e- 
limination des derniers barrages à la hausse des prix, quand 

les contrôles dis paraissent sans être remplacés par une repres 

sion des ententes et une organisation des consommateurs. Tou­
tes les faveurs vont aux possédants dont les impôts seront mas 
sivement réduits, aux patrons dont les pouvoirs ne connaîtront 

plus de contre-poids. Quel espoir de reprise peut apporter un 

tel p r og r a mme c o mme_sila_fle-x-ib+Hté —qu‘ on vante-dans le.mo 
dële américain n‘était-pa-s—déjà—La_même_dans_la_première.pha: 
sede 11-#,-—}—- à 
plus de12_%, quand la produetionindustr-ie-Hle—avait-P*emg6sde 
22-%, Davantage d’injustice, davantage d'inflation, davantage 
dechsmage:salariés, culbutez cette Droite. Aucun d'entre

vous ne peut voter pour elle.
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Et pour comble, on

prétend à la fois réduire les impôts et 1e dé ficit Surtout 
on ne propose rien que de défaire : défaire les nationalisations, 

même si elles datent du Général de GAULLE de 1945 ; défaire 
les chaînes publiques, même si elles datent de GISCARD d'ESTAING ; 

défaire les autorisations de licenciement, même si elle datent 
de CHIRAC, et si la conséquence doit être la multiplication de 

litiges aux prud'hommes ; défaire les changements fiscaux vi­
sant à plus de justice. Manque~de-cha-nce,-sur-les-anovatkons

f t n a n c ièr es,BEREGO VÛ Tme I e S 
gouverner avec M. LE PEN qu'en 
en lui empruntant certaines de

q u-e —ta" G au che—a-i-t—agi— pour 9 U e 

«à* - dire—:—e-}le d ém olit.

—pas attendus . On se défend de 
le suivant sur son terrain et 

ses mesures racistes- Baut- - 

La - D r oite—trouve-queq t e- c h o se



PROJET DE MANIFESTE

Le combat des Socialistes, c'est la liberté. Non pas celle 
qu’usurpe laDroite en jouant sur le beau nom de libéralis­

me : sa liberté de la presse c’est celle des patrons de pres­
se d'acquérir des monopoles ; s a Hbert é- de l ' e n s eign ement , 
c'est celle des d Lne^teur^- d 1 éTa bliss eme n tde-re fu se r toute 
garantie_auxenseignants ; sa liberté économique, c'est celle 

des chefs d'entreprise de disposer à leur guise de l'emploi 
des travailleurs. Dans son action et dans son programme on 
voit bien qu'elle ne défend que le pouvoir de quelques-uns 
de dominer le plus grand nombre. La liberté pour les Socialis­

tes, c'est la capacité d'épanouissement de tous les hommes.

Le combat des Socialistes, .c'est donc aussi l'égalité. Une 

certaine Droite prétend fonder les inégalités sociales sur les 

inégalités naturelles. Pour les Socialistes, c'est tout le 
contraire : les inégalités sociales sont celles qui empêchent 
les inégalités naturelles d ' apparaître. C'est la Gauche qui re­
connaît le travail, le talent et le mérite, la Droite privilé­

gie la naissance. Donner à chacun ses chances, c est d abord 

assurer les égalités essentielles, devant la culture, devant 

la maladie, devant la mort.

Le combat des Socialistes, c'est donc aussi la fraternité. La 

tradition de la Droite, c'est l'exclusion de l'autre. Solida­
rité avec les plus démunis, solidarité avec ceux qui contribuent 
à faire la France riche de sa diversité, solidarité européenne, 
solidarité avec le Tiers-Monde, tel est l'appel lancé, à tette 

L hemanité. A, é ck,-


